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Finalement, on a pour B les expressions approximatives
suivantes:

Dans un cas particulier, nous avons trouve

0,963 ; 694 ; Xx 454mp. ;

C2 0,555 ; a2 474 ; X2 501 mp

II vient B0 0,3886. Le calcul complet donne B 0,47217,
tandis qu'avec les deux formules approximatives, il vient
B 0,47214 et B 0,47025.

R. Sulzer. — Etude comparative de Vattitude d'un animal prive
d'un labyrinthe et de Vattitude d'un animal normal se tenant sur
une pente.

Pratiquant la labyrinthectomie unilaterale chez le cobaye,

nous sommes frappes par la ressemblance entre 1'attitude de

l'animal consecutive ä cette operation et l'attitude d'un animal
normal se tenant sur un plan incline. Cette ressemblance nous

a paru assez interessante au point de vue du fonctionnement
de l'appareil vestibulaire pour en faire l'objet d'une etude.

Nous avons dans la suite examine le comportement d'un
cobaye sur une table ä bascule et nous avons retenu son attitude

par de nombreuses photographies pour en faire 1'analyse.
Si on place l'animal sur la table a bascule de sorte que son

axe longitudinal soit parallele ä l'axe de rotation de la table
et qu'on 1'incline doucement, disons vers la gauche (par rapport
ä l'animal), les membres gauches entrent en extension tandis

que les membres droits se flechissent. A la suite de cette reac-

ou encore

Observatoire de Geneve.
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tion le plan median du tronc reste approximativement dans la
verticale. Au debut, lorsque la pente est faible, l'asymetrie de

1'attitude des membres est souvent insuffisante pour compenser
entierement l'inclinaison, mais sur des pentes plus considerables,

la compensation est ä peu pres parfaite. II n'en est pas de

meme en ce qui concerne le plan median de la tete. A la suite
d'une torsion de la partie cervicale de la colonne vertebrale,
la tete subit une rotation de telle maniere que l'oeil droit
regarde en haut et l'oeil gauche en bas. La rotation se fait done

dans le meme sens que la rotation de la table, eile n'atteint
cependant jamais le meme degre que cette derniere. La droite
menee par les deux yeux presente une inclinaison plus faible

que la table. On remarque finalement une flexion laterale de la
colonne vertebrale cervicale ä la suite de laquelle la tete se

rapproche de 1'epaule droite.
La comparaison entre l'attitude d'un animal ne possedant

qu'un labyrinthe (fig. 1) et celle d'un animal normal se tenant
sur une pente (fig. 2) devient plus facile si l'on Oriente les

figures de la meme fagon. Nous avons done pris des

photographies stereoscopiques avec l'appareil incline. Dans le cas du

cobaye normal l'appareil etait rigidement fixe contre la table

sur laquelle se tenait 1'animal de maniere ä tourner avec

r

Fig. 1.

Attitude d'un cobaye prive du labyrinthe droit.
En haut: animal vu de face, le pleurotonus ayant

ete neglige; en bas: animal vu d'en haut.
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eile. Sur la Photographie le plan incline parait alors horizontal
et l'attitude de l'animal rappelle etonnamment celle d'un
animal apres l'operation de la labyrinthectomie. Les cobayes

operes se tenant sur un plan horizontal, par contre, etaient
photographies avec l'appareil incline de sorte que sur la
Photographie, 1'animal a Fair de se tenir sur une pente. Si le

pleurotonus est modere ou si on l'empeche de devenir excessif

par un poids d'un kilo place ä cöte de la tete on produit ainsi

Fimpression de l'attitude d'un animal normal.

Attitude d'un cobaye normal se tenant sur une pente.
A. Animal vu de face, le pleurotonus ayant ete neglige; en dessous:
animal vu d'en haut. — B. Animal vu de face, l'image ayant ete
tournee de maniere que le plan incline paraisse horizontal; en

dessous: animal vu perpendiculairement au plan incline.

La figure 2B represente la meme attitude que la figure 2A

qui est celle d'un cobaye se tenant sur un plan incline mais
Oriente de telle fagon que ce plan parait horizontal.

II existe cependant deux differences entre les deux cas.

L'attitude d'un animal peu de temps apres la labyrinthectomie
est generalement exageree et par lä se fait vite reconnaitre
comme un etat pathologique. La seconde difference concerne
l'attitude de la tete par rapport au tronc. Chez l'animal ne

possedant qu'un labyrinthe, la rotation de la tete se fait de telle

e

Fig. 2.
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maniere que la mächoire regarde du cote des membres en

extension tandis que chez Fanimal normal se tenant sur une

pente elle se fait dans le sens contraire. Gette difference apparait
lorsqu'on compare les figures 1 et 2B dans lesquelles la rotation
est indiquee par une Heche.

L'attitude d'un animal prive d'un labyrinthe est due ä la

preponderance absolue de l'appareil vestibulaire intact.
L'attitude de Fanimal normal se tenant sur une pente est
determinee ä la fois par des reflexes d'origine vestibulaire et
des reflexes proprioceptifs kinesthesiques. De Finclinaison de

la tete dans cette derniere condition on peut conclure qu'il y a

participation des appareils vestibulaires. Magnus a demontre

que toute deviation de la verticale du plan median de la tete

provoque, en effet, des reflexes d'origine vestibulaire qui
tendent a. retablir la position normale de Fanimal.

II est impossible pour le moment de defmir ä quel point les

differents groupes de reflexes contribuent ä la production de

l'attitude asymetrique d'un animal se tenant sur une pente.
Quant ä l'extension des membres, il est ä remarquer qu'elle se

fait dans le sens contraire aux reflexes d'origine collaire de

Magnus. L'extension des membres et la flexion laterale de la
colonne vertebrale chez Fanimal se tenant sur une pente se

font cependant de la meme maniere que chez Fanimal prive
d'un labyrinthe.

Depuis les recherches de Magnus on admet en general que
chaque labyrinthe renforce le tonus de certains muscles d'une
maniere unilaterale et dans une mesure qui depend de la

position de la tete dans l'espace. Dans la position normale de la

tete, c'est-ä-dire lorsque son plan median se trouve dans la
verticale, les influences des deux labyrinthes sur les deux cotes

du corps sont en equilibre. Si, par contre, la tete est inclinee
vers un cote, les reflexes d'un labyrinthe l'emportent sur ceux
de l'autre, produisant ainsi une attitude asymetrique. D'apres
ce meme auteur, ce serait le labyrinthe inferieur qui predomine.
Si on accepte cette maniere de voir, il y aurait en outre analogie
entre ces deux attitudes quant au rapport entre le cote du

labyrinthe preponderant et celui de certains elements caracte-

ristiques de ces attitudes; soit l'extension des membres qui se
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fait dans les deux cas du cote du labyrinthe predominant, soit
la deviation de la tete qui se fait du cote oppose.

En ce qui concerne les influences qui determinent la rotation
de la tete chez 1'animal se tenant sur une pente, leur origine
est inconnue. II est facile ä demontrer, en fermant les yeux de

Fanimal au moyen de leucoplaste, que l'inclinaison de la tete
est independante de la vue. Comme la tete devie de la position
normale tandis que le tronc la retient, il est evident que sa

rotation ne peut non plus etre attribute aux appareils
vestibuläres mais qu'elle doit se faire malgre eux.

G. Tierey et Ch. Golaz. — Sur la loi de variation de la vitesse

du vent avec Valtitude.

Comme on sait, c'est lä un probleme delicat, et dont la
solution est difficilement controlable experimentalement. II
semble du moins que ce controle n'ait pas encore ete tente;
dans le livre de M. A. Giblett intitule «The structure of wind
over level country », il n'en est pas question. II parait cependant

y avoir un interet primordial et une importance tres grande ä

etablir par des observations si telle ou telle loi de la vitesse du
vent avec l'altitude correspond ä la realite d'une maniere
satisfaisante.

Une loi relativement simple est celle qui resulte des idees de

Prandtl et Tollmien, d'apres lesquelles on peut appliquer au
mouvement de F atmosphere les formules du frottement
trouvees empiriquement pour l'ecoulement des liquides dans les

tuyaux. Ces auteurs donnent deux formules: une pour la force
de frottement de Fair dans les couches voisines du sol, l'autre
pour la valeur de la vitesse du vent en fonction du gradient
barometrique, de la rugosite du sol et de l'altitude. Le controle
de ces formules par des observations constitue ä lui seul un
travail de longue duree, necessitant un materiel considerable, et
dont il ne saurait etre question ici, du moins pour 1'instant.
Mais il sera facilite par la construction des tableaux donnes ä

la fin de cette note, et qui ont ete calcules par M. Ch. Golaz;
ces trois tableaux, etablis d'apres les idees de Prandtl et
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